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diflipent , c'efl; par le jeu , la chafle &
les cour(ês de chevaux ; mais ces dernières

oiit quelque utilité" , en ce qu'elles encou-

ragent l'éducation des chevaux , dont la

race eA re'ellement très-belle en Virginie.

On voit que les femmes ont peu de part

aux amufemem des hommes ; la beauté

ne fert guère ici qu^à trouver des maris,

icar les gens les plus riches ne donnant

qu*une dot très-modique à leurs filles

,

c'eft ordinairement la 6gure qui de'cide de

leur fortune. 11 en réfulte qu*elles font

fouvent coquetes & bégueules avant le

mariage , & triftes & ennuyeufcs aprèff.

La commodité d'être fervi par des efcla-

ves auç[mente encore leur indolence na-

turele : elles en ont toujours un grand

nombre autour d'elles pour les fervir &
fervir leur enfans , auxquels elles fê con-

tentent de donner à teter. Elles s'en oc-

cupent ainfi que leur maris , tant qu'ils
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